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Niger Zinder, Septembre 2022 

 

 

Rencontres avec le Président du Niger et avec son épouse, la Première Dame 

 

 

Le Président du Niger, Monsieur Bazoum – Sept 2022 

 

Ce séjour au Niger a débuté avec la complicité des étoiles, qui ont permis une rencontre imprévue 

avec le Président du Niger, à Zinder ! Etant juste arrivée sur le terrain, j’entendais des rumeurs du 

passage du Président du Niger. Arrivé au terme de ses vacances présidentielles dans son terroir natal 

de Tesker (région de Zinder), il devait rejoindre le petit aéroport de Zinder pour retourner à la capitale 

Niamey en avion présidentiel – mais peut-on réellement parler de repos ou de vacances lorsque l’on 

est Président d’un pays…? 

J’ai donc tenté de me mettre sur le chemin de notre cher Président du Niger, en sollicitant la complicité 

du nouveau Gouverneur de Zinder, que j’avais pu rencontrer en mars dernier, en compagnie du 

président de l’association.  

Je me suis ainsi retrouvée dans le véhicule du Gouverneur de la Provence de Zinder, avec moult 

escortes militaires et policières armées, pour partir à la rencontre du Président du Niger qui faisait 

route vers Zinder. Plus de 100 véhicules formaient un immense cortège d’accueil et des milliers de 

personnes étaient agglutinées au bord des routes ensablées, dans l’espoir d’apercevoir leur Président 

Bazoum, qu’ils apprécient beaucoup et pour lequel ils nourrissent de grands espoirs pour ses 

prochaines années de gouvernance.  
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C’est à l’aéroport de Zinder que j’ai pu échanger, pour la 4ème fois en 4 ans, avec le Président du Niger, 

dont les 2 premières années alors qu’il était Ministre de l’Intérieur. Par trois fois, durant cette rencontre, 

il m’a dit « Tu restes cette fois, tu restes ! » 

Nous avons donc poursuivi notre échange sur la possibilité de dupliquer notre Centre d’accueil et 

scolaire à Zinder, dans une autre région du Niger, en toute sécurité et dans un bon partenariat. 

Dans son discours d’investiture du 2 avril 2021, le Président du Niger considère que « le plus grand 

défi du pays réside, depuis son indépendance, dans les faiblesses de son système éducatif. Ainsi, 

considère-t-il ce problème comme le plus grand défi à affronter, la condition sine qua none pour la 

réalisation du « bel avenir » auquel aspirent les nigériens.  

Le système éducatif nigérien souffre de capacités d’accueil insuffisantes, de capacités d’acquisitions 

dérisoires et des taux de scolarisation, d’achèvement et de réussite aux examens très faibles : 30% 

pour le BEPC et 25% pour le Baccalauréat en 2019. « Pour mettre fin à cette situation, je ferai de 

l’éducation un domaine dont je m’occuperai personnellement, autant que je m’occuperai de la 

sécurité », s’engageait le Chef de l’Etat.  

Les mesures annoncées se résument à la réactualisation de la carte scolaire ; la professionnalisation 

du corps enseignant pour disposer d’enseignants professionnels maîtrisant les contenus à enseigner, 

et les techniques et d’enseignement et d’apprentissage ; l’amélioration des résultats scolaires ; la 

scolarisation de la jeune fille à travers la création des internats pour les jeunes filles dans les collèges 

de proximité. Des réformes phares pour l’accès à une éducation de qualité, la gouvernance du 

système, la valorisation de la fonction enseignante. » 

 

 

Avec La Première Dame du Niger, à Niamey -  Sept. 2022 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A  
 
A la fin de mon séjour au Niger, j’ai à nouveau pu rencontrer la Première Dame du Niger, à la capitale 

Niamey. Nous nous reverrons encore, afin de poursuivre les discussions et tractations. De mon côté, 

je vais rassembler les plans, les chiffres et les dossiers qui leur permettraient de dupliquer et améliorer 

encore notre concept.  

Durant tout ce temps, ma petite escorte personnelle me suivait au pas et à l’œil, en toute discrétion et 

avec une grande efficacité.  
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La Fête de fin d’année scolaire au Centre 

 
La fête scolaire pour l’année écoulée 2021-2022 fut belle et colorée, à l’image de ces magnifiques 

enfants recevant un prix d’encouragement pour leurs excellents résultats ! 

Les autorités scolaires et quelques membres du Syndicat de Zinder étaient présents. Ils ont beaucoup 

apprécié l’organisation du Centre, la structure offerte à tous ces enfants les plus défavorisés de leur 

région et les plus de 50 postes de travail dont profitent les locaux. Ils nous ont assuré de tout leur 

soutien, pour la bonne continuité des activités au Centre. J’ai d’ailleurs rapidement dû faire appel à 

eux, car les problèmes surgissent bien vite, que je sois sur le terrain ou en Suisse. 

 

 

 

Séance de sensibilisation et conseils aux élèves du Centre, en français et en langue locale haoussa,  
avant la distribution des prix d’encouragement aux élèves. 

 
 

 
Les aléas du quotidien  

 
A l’occasion d’une visite du Centre, en compagnie d’un candidat pour le poste de comptable, le dernier 

ayant été libéré après la découverte d’irrégularités, j’ai eu la mauvaise surprise de découvrir une 

enseignante du primaire couchée au fond du Centre, à même le sol, en plein sommeil, pendant que 
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ses élèves s’agitaient sur la place de jeu et qu’un jeune garçon grimpait le mur pour aller se balader 

dans les ruelles voisines… Je me suis approchée de l’enseignante pour la réveiller, lui demander de 

faire son travail et de montrer un meilleur exemple devant ses élèves. Instinctivement, je suis retournée 

dans les bâtiments scolaires et j’ai effectué un contrôle dans chaque classe. Ma surprise et ma 

déception ont été à la hauteur de ma découverte : des enseignantes endormies à leur bureau dans 2 

classes et dans la 3ème l’enseignante et l’enseignant étaient en train de bavarder, laissant tous les 

élèves de leurs classes respectives à l’extérieur, sans aucune surveillance. Rapidement, la décision 

fut prise de renvoyer, pour faute grave, ces enseignants peu scrupuleux face à leur cahier des charges 

et leurs devoirs. Comme trop souvent, leur réaction ne s’est pas fait attendre. Réclamant leurs droits 

(des salaires et des indemnités), ces enseignantes et enseignant ont déposé plainte contre moi et 

l’association. J’ai rapidement été convoquée par la justice. Grâce aux bons contacts maintenus année 

après année et aux fréquentes visites des autorités au Centre, qui connaissent parfaitement et valident 

notre fonctionnement et les activités, je suis sereine quant à la suite de cette plainte. Le Gouverneur 

m’a personnellement appelée pour entendre mon témoignage et va tenter de calmer la situation auprès 

des enseignants licenciés pour faute grave. Comme l’avait mentionné le Président du Niger, il y a un 

grand déficit dans la formation des enseignants et il faudra des années, des décennies certainement, 

pour remédier à ce relâchement.  

L’inspecteur du travail est également toujours convié au Centre et est mis au courant de toute nouvelle 

situation avec le personnel local. Il est important que l’association soit bien conforme à la loi en vigueur 

et nous sollicitons toujours ses conseils avisés dans ce sens.  

Les jours suivants, nous avons vécu deux petites agressions au Centre. La maman d’une fillette de 8 

ans, placée par le Service de la Protection de l’enfance auprès de notre structure, est arrivée un matin 

devant le portail du Centre, en vociférant moult menaces et injures envers les employés présents. 

Cette femme a une capacité de discernement altéré et une vie très difficile. Elle mendiait et se 

prostituait dans les rues de Zinder, avec sa fille à ses côtés. Intriguée par tous ces cris, je suis allée 

voir ce qu’il se passait au portail du Centre. Heureusement, mon efficace et très réactive escorte était 

près de moi et a réagi très rapidement, car lorsque cette femme m’a vue, elle s’est avancée vers moi 

pour m’injurier et me frapper. Les poignets maintenus par un de mes deux protecteurs, elle se débattait 

et, dans un geste de rage extrême, lui a mordu le bras jusqu’au sang… rapidement désinfecté et soigné 

à l’infirmerie du Centre, l’escorte a appelé la gendarmerie pour qu’elle vienne évacuer cette femme du 

Centre, qui était hors d’elle et totalement ingérable.  

 
 

Visite d’enfants orphelins au village de Takieta, à 50 km de Zinder 

 
C’était un samedi matin, très tôt. A la tête de ce petit déplacement, un véhicule militaire nous ouvrait 

la voie, avec 6 hommes. Très efficaces et très armés. 

Bien agréable pour passer les check-points plus rapidement… Avec ma petite escorte, nous les 

suivions tant bien que mal, sur cette route complètement éclatée par les toujours plus fortes saisons 

de pluies accumulées ces dernières années et les trop lourds et nombreux camions qui y circulent 

jours et nuits. Derrière nous, la surveillante générale, le responsable technique et le chauffeur du 

minibus du Centre nous suivaient encore plus difficilement. Après seulement 20 km, cette route 

défoncée avait eu raison du minibus. Le moteur dégageant une grosse fumée, nous avons dû laisser 

le véhicule et son chauffeur sur place, après avoir appelé un mécanicien qui viendrait les récupérer. 

Et comme il est souvent de coutume en Afrique, nous serons rentrés avant que le minibus soit arrivé 

au garage… et il sera réparé et fonctionnel seulement 5 jours plus tard…. 
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Les inondations dans la région de Zinder 

 
 

L’accueil dans le village de Takieta était à la hauteur du nombre d’enfants qui nous y attendaient ; 

coloré et de tous âges. Le Maire de Takieta avait sollicité, quelques mois auparavant, l’association 

pour prendre en charge nombre des plus de 200 jeunes orphelins et filles-mères qui y habitent.  

Dans un brouhaha généralisé, nous avons tenté d’obtenir des informations et des réponses crédibles 

sur les enfants orphelins que nous pourrions ramener le jour même au Centre. Il s’agissait de récolter 

les actes de décès des parents et les certificats de naissance des enfants. Certains repartaient dans 

leur case en tôle pour les rechercher désespérément, sachant bien qu’ils n’en avaient pas. « Sur le 

pouce », le Maire de Takieta en avait certifié quelques-uns, pour parer au plus urgent. Il a fallu faire un 

travail de « tri » et de fourmi, pour sélectionner les enfants les plus jeunes et les plus vulnérables.  

Dont la jeune Rakia, 10 ans, qui était maltraitée par ses 2 marâtres. Sa mère était morte en couche et 

son père avait ensuite pris deux coépouses. La jeune Rakia était devenue la Cendrillon des deux 

foyers. Sur ordre des coépouses, elle devait réaliser tout le travail des adultes et n’avait le droit de 

manger et de boire qu’une fois par jour. Son quotidien était devenu invivable et les voisins se sont 

inquiétés de sa situation. Ils lui donnaient à manger et à boire en cachette et ont dénoncé cette situation 

au Maire, qui nous a suppliés de l’emmener avec nous, car il craignait qu’elle ne survive pas à cette 

maltraitance.  

Nous l’avons bien sûr mise en priorité dans le petit fourgon, que nous avons pu trouver dans le village, 

pour ramener une trentaine d’enfants au Centre.   

Le retour était également très créatif ! Après un arrêt dans le village voisin pour saluer les Notables et 

le Chef de Canton, les chauffeurs des 3 véhicules ont zigzagué pour éviter les chèvres et les ânes qui 

traversaient gaiement ce petit bout de bitume au milieu de nulle part… Il fallait également prêter grande 

attention aux enfants qui s’élançaient sur la route, sans avoir conscience du danger.  

L’arrivée de nos nouveaux pensionnaires a ravi les enfants, déjà habitués de vivre au Centre, qui se 

sont élancés vers eux pour leur souhaiter bonne arrivée, leur montrer le chemin vers leur dortoir et 

prendre leur petit baluchon, qui contenait, pour les plus chanceux, 1 pantalon, un T-Shirt troué et une 

cuillère courbée.  
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Pas de pleurs de la part de ces enfants, que ce soit lors de leur départ du village ou à l’arrivée au 

Centre, mais des regards ébahis par ce qu’ils y découvrent : d’autres enfants qui y sont heureux, qui 

les accueillent, qui les prennent par la main, qui sourient, qui rigolent et chantent ! Dès le lendemain, 

tous ces nouveaux enfants avaient déjà appris à sourire et à vivre avec beaucoup plus de légèreté et 

de joie. Dès le moment où un enfant est nourri et qu’on lui porte une bonne attention, il s’adapte très 

vite à sa nouvelle condition de vie et ne réclamera plus ce qu’il avait connu auparavant, dont le manque 

de soin et de nourriture quotidien.   

Trois jours plus tard, le Maire de Takieta et son adjoint revenaient au Centre pour visiter les enfants 

de leur village et s’enquérir de leur situation. Ils ont découvert avec grande satisfaction des enfants 

déjà métamorphosés, joyeux, qui couraient auprès de leurs nouveaux camarades de jeu et de classe ! 

Chaque enfant avait trouvé sa place et son niveau dans une des six classes d’école primaire du Centre 

et ils étaient heureux de montrer au Maire le réfectoire dans lequel ils mangeaient à leur faim trois fois 

par jour et le matelas sur lequel ils dormaient maintenant paisiblement.  

 

 

Les mamans veuves avec leurs enfants, au village de Takieta – Sept 2022 

 
Les problèmes avec les familles de ces nouveaux enfants sont apparus aussi bien rapidement… Un 

oncle est venu réclamer le fils de la femme de son frère décédé (oui, les situations familiales sont 

souvent un peu embriguées….). Il n’était soudainement plus d’accord que ce garçon soit scolarisé au 

Centre, malgré l’accord donné par la veuve et par le grand-père paternel, devant le Maire, les adjoints 

au Maire et la gendarmerie. Lorsque de telles situations se présentent, nous recourons auprès des 

autorités pour clarifier et statuer sur ce genre de situation, en l’occurrence ici le Maire de Takieta.  

Les jours suivants, des dizaines d’enfants de Zinder et du village de Takieta se pressaient au portail 

du Centre, ayant entendu que la « Nassara » était de retour et accueillait des enfants.  

 
 

3ème Distribution alimentaire au Centre 

 
Grâce aux généreux dons perçus ces derniers mois, nous avons profité de mon séjour à Zinder pour 

organiser et superviser une 3ème distribution alimentaire, pour aider les familles des enfants au Centre. 

La situation est très difficile à cause de la guerre en Ukraine. Les prix ont explosé et il y a pénurie 

d’aliments de base dans tout le pays et particulièrement dans les zones les plus éloignées de la 

capitale. Pour participer à stabiliser les populations sur place, et en attendant les récoltes en octobre 
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et novembre, il est impératif d’apporter cette contribution dans ce moment stratégique d’insécurité 

alimentaire.  

 

 

La 3ème distribution alimentaire de 2022 au Centre 

 
 
 

Visite de l’épouse du Gouverneur de Zinder 

 
Nous avons été honorés par la visite au Centre de la jeune épouse du nouveau Gouverneur de la 

Provence de Zinder. Elle m’avait d’abord reçue dans leur demeure et présenté leur jeune fils de 10 

mois. Elle a été très touchée et sensibilisée par tous les enfants rencontrés dans les classes d’école. 

Elle nous encourage et nous assure de tout son soutien.  

 

 

Visite de l’épouse du Gouverneur de Zinder dans les classes d’école du Centre – Sept. 2022  
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Les activités au Centre 

 
Nos très généreux donateurs en Suisse ont permis l’acquisition de nouveaux outils et matériel de 

travail. Notre responsable technique peut ainsi travailler en toute sécurité et professionnalisme avec 

les garçons du Centre, qui sont avides d’apprendre et de reproduire les gestes techniques. Les 

réparations et rénovations font partie de l’apprentissage des jeunes.  

 

 

L’apprentissage au Centre 

 
 

L’apprentissage au Centre passe aussi par la signature de contrats de travail ! Le comité est heureux 

d’annoncer que la jeune Aïchatou, parrainée par une marraine de l’association depuis 2011, vient de 

signer un contrat de travail en tant qu’aide surveillante Junior du Centre. Aïchatou connaît bien le 

fonctionnement du Centre, ce que l’on attend des élèves du primaire, du collège et les activités en 

général. Elle ne souhaitait plus poursuivre ses cours au collège, n’ayant pu obtenir une très bonne 

moyenne, malgré une application rigoureuse et sérieuse. Le but de l’association étant de former ses 

jeunes, nous lui avons donc proposé de se lancer dans la vie professionnelle, avec un salaire à la fin 

de chaque mois. Aïchatou est très motivée et participait déjà, depuis deux ans, à aider la surveillante 

générale dans l’encadrement des plus jeunes enfants, dont la cuisine pour la distribution des repas 

dans les deux réfectoires du Centre, au suivi des devoirs des plus jeunes après les cours d’école et 

au coucher et lever des plus jeunes enfants.  

Depuis le mois de septembre, nous nous réjouissons de lui verser son salaire à la fin de chaque mois 

et l’encourager à gagner en autonomie et en confiance en elle !  
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Aïchatou Moussa, élève au Centre, a signé son contrat de travail avec l’association 

 
 
 

Du lait en poudre, pour les enfants, pour le dispensaire et pour les chats 

 
Pour les besoins alimentaires des enfants au Centre, nous achetons chaque mois pour Fr. 300.- de 

lait en poudre. Un généreux don nous a permis d’en offrir également au dispensaire auprès duquel 

nous envoyons les enfants que nous n’arrivons pas à soigner nous-mêmes à l’infirmerie du Centre, 

spécialement pour les problèmes de dermatoses. La gale fait encore des ravages à Zinder et nos 

enfants arrivent encore trop souvent les lundis matins au Centre – après avoir passé le week-end dans 

la famille - avec des cuirs chevelus infestés de boutons…. Manque d’hygiène, manque de 

sensibilisation et de volonté de modifier les mauvaises habitudes…. 

Le lait en poudre a aussi fait des heureux auprès de trois chatons, qui miaulaient et réclamaient 

désespérément leur maman, en pleine nuit sous ma fenêtre et sous une pluie battante…. Nous avons 

découvert la maman chatte un peu plus loin, sans doute empoisonnée. Emmenés rapidement au 

Centre, notre chère surveillante générale – qui aime et sauve tous les enfants et les animaux qui se 

présentent à elle – a rapidement trouvé des seringues pour nourrir nos affamés et les envelopper dans 

des couvertures bien chaudes. Ces trois petits chatons ont fait le bonheur des enfants au Centre, qui 

se relayaient pour les nourrir à la seringue, au rythme de chaque heure. Malheureusement, deux des 

trois chatons sont morts quelques semaines plus tard… ils avaient été trop affaiblis sous cette pluie 

battante et froide et en manque de leur lait maternel… 



10 
 

 

Prochaines manifestations : 

 

Samedi 19 novembre 10h-20h Marché de Noël en la Salle de sport  

      Intercommunale à Villaz-St-Pierre 

Dimanche 20 novembre 10h-17h Marché de Noël en la Salle de sport  

      Intercommunale à Villaz-St-Pierre 

Dimanche 4 décembre 10h-17h Marché de Noël en la grande Salle polyvalente 

      de Semsales  

Vente des produits artisanaux du Centre et du Niger. Merci pour votre visite ! 

En cas d’intérêt pour les produits du Niger et du Centre et si vous ne pouviez pas venir à l’un de nos 

marchés, tous ces produits artisanaux sont à disposition auprès d’Isabelle, par téléphone ou mail. Ils 

sont visibles sur le site internet www.aucoeurduniger.ch. sous la rubrique « Boutique ».  

 

13ème Assemblée générale    Mercredi 26 avril 2023 à 20h  

      en la grande Salle de l’Hôtel de Ville à Romont 

 

 

 

Sourire au Centre – Sept. 2022  

  

MERCI de nous aider à aider tous ces enfants de la région de Zinder ! Que leurs sourires et visages 

illuminés témoignent du bonheur qu’ils ont d’être éduqués, scolarisés, formés et aimés au Centre du 

Cœur du Niger !  

Le comité de l’association se joint à moi pour vous souhaiter, à toutes et à tous, un très paisible 

automne et le meilleur dans toutes vos activités !  

http://www.aucoeurduniger.ch/


11 
 

Avec notre plus chaleureux et reconnaissant message et le plaisir de peut-être vous rencontrer à 

l’occasion de nos prochains Marchés de Noël à Villaz-St-Pierre en novembre ou celui de Semsales 

début décembre !  

 

Isabelle Macheret  

Fondatrice directrice de l’association Au Cœur du Niger   

Zinder Niger, Septembre 2022   

   

www.aucoeurduniger.ch       

 

 

 
 

Quelqu’un m’a envoyé cette petite citation, en écrivant qu’elle lui avait fait penser à ma quête  
pour tous ces enfants au Niger   -   de Fitzgerald: 

 

" On devrait être capable de voir que les choses sont sans espoir 

 et pourtant être déterminé à les changer..." 

http://www.aucoeurduniger.ch/

